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LE SIGNE- DE LA CROIX
tl TROISIEME PARTIE - Ln BARON DE GU,&NDIL

V -LA CLEF DU CABINET D'ARM!ES

raissait absorté dans la contemplation de la jolie bohémienne. Ni
Catherine, ni Reynold n'ava*ent encore remarqué sa présence.

VI - LB PETIT SALON; BLEU

Les spectateurs, dont la curiosité ne trouvait de plus cc plus I Tanda clac diLS 118 slons de dA0se Ia fo11l1 compacte et
excitée, se prestêrent serrée iî. pressait autour
plus serrés autour des des deux couples; tandis
deux couples. que M. de B. riae, plein

A cet instant, un per. dasrnee ecu
Bonnage portant le Cotu fiance en lui-mome, en
me mythologique du fils àdptd rul ua
de Jupiter et de Maïa vaient fait naitre en lui
entra en gambadant dans les paroles du l'Egypuien,
la salle de danse, agitant il . s préparait à soutenir
Bon caducée, faisant mou \ lune nouvelle lutte chord.
voir, par un habile rien- graphique, et que Cathe.
sort, le. ailes factice. qui rine, plus pimpante et
garnissaient les deux cô. t'utcoqucttu que jamais,
tés de es t8te, et provo. apitOsait. des séductions
quant partout 6ur snles plus vives et ses poses
pas.-ager les rires et les les plus enivrantes ; tan.
applaudissements. ~'"juen face d'eux

-Mercrius- fit a.lanc et son:cavaîier de.
therinecen serrant la main ~ /meurchott, l'une émue et

-e rc urjus! ft C. Presque tyemblante, P'au.

Celui-ci tressaillit de tr U calme et imposant,un
plaisir. ~j~~i .dialogue rapide était

-Tout va bien 1 dit- échang6 dans le petit sa.

dres ont été uxécntés, et Vî .. J.à e" adtait la pavane,
dans une heure vnu) se. \.>~~~ete deux ptraonnages

roo;:n roto. n redestinés à jouer d'imnpor-

gara étioeulant dasl que nous zaconbonei.
direction de l'REgypîlen, L'un était celaii là mO.
et pressant dans sa main mcqui venait de péné.
gauche la petits clef que Mo________ ____ e an ebl 8ue
lui avait remise la ba--______ dieu Mercure ;l'autre,
ronno, il offrit l'autre - J tout aussi discrètement
main à Calherine MaEqué.qUe sOn unterlo.

Les muticiens venaient Zt Rleynold, entourunt de bucra aou<eccudessfreamnbrquen otuprtiuesrt
de faire entendre les pre- er ottt j hauteur de e&boiichj. dc robe amp ei ornde aux
mières mesures do la pavane. Derrière M. de Bcrao et sa comn- épaules d'un vaste Capuchon et dont les plis de la jupe retom7
pagne c'étai 't placé un homme de haute taille, costumé en truand bait ut jusque sur le parquet.
du moyen age. ,Cette robe,.dont la forme et la coupe sa rapproehâicint de

Cet homme, qui 6tait entré dans le salou pre!que en mémo celles ué doinome adoptés de nos jours, Composait alors ce que
tempe quo celui dont nons avons parlé plus haut,. et qui avait l'un nommait en style do mascarade une a chauve-sourie. s
adopté pour déZuisement les attriýQuW du dieu des voleurs, ka- De mômne que le domino, elle permettait do porter au
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